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Préambule : 
Paris – Strasbourg en TER 7:33-12:36 

3 cyclos déjà dans le TER, dont un membre militant bénévole Assoc Paris en selle. Il n’y a 

donc plus de place pour mon vélo qui voyagera contre l’entrée du wagon. Sous surveillance 

pour ne pas bloquer le passage selon le côté du quai à chaque arrêt. Malgré la pose bien 

inclinée, il chutera une fois pendant le trajet.  

 

Lundi 13 juillet 2020 – 13h -  Départ beau temps dans le Bas-Rhin. 

 

Jocelyne est en arrêt vélo sous prescription médicale et c’est Gilles M. un diagonaliste qui a 

prévu de m’accompagner jusqu’à Ensisheim. Carte Postale postée à Marckolsheim, nous 

sommes maintenant dans le Haut-Rhin. Ne connaissant pas la région j’avais prévu d’éviter la 

pc le long du canal ; Gilles //photo// m’y amène et nous roulerons bon train quasi 100km 

poussés par le vent. Gilles m’indique les points remarquables ; le château du Haut-

Koenisbourg à l’ouest, puis un mot sur Fessenheim (à l’Est). Nous suivons la vallée du Rhin, 

à Neuf-Brisach un arrêt ravitaillement ; bière pour Gillou et Orangina pour moi (j’évite tout 

alcool avant la fin d’une étape) (plus un éclair choco tout de même :). 

 

 Gilles M. 

 

Toutes les villes et villages traversées.és ont des banderoles ou affiches, autant de signes du 

passage douloureux du Covid. Gillou le régional de l’étape, me propose un meilleur chemin 

pour rejoindre Dannemarie que celui programmé et il m’accompagne encore quelques km. 

J’évite ainsi Ensisheim et suis le canal Rhin-Rhône qui passe dans Mulhouse. Je conserve la 

PC jusqu’à Dannemarie, où j’avais prévu de dîner au Restaurant « pâtes » avec vue agréable 

et reposante. Il fait beau, doux et j’ai 1h30 d’avance sur mon plan de route ; impec!.  

 



 Dannemarie. Vue sur canal Rhin Rhône 

 

Petit passage en Territoire de Belfort. Je serai maintenu en éveil grâce aux pétards de cette 

soirée de veille du 14 juillet. Je suis dans le Doubs et je le remonte jusqu’à St-Hippolyte. A 

cours d’eau, j’en demande à 2 vieilles qui prenaient le frais dans leur cour. Elles me proposent 

du sirop, le vieux me propose de remplacer par du vin blanc. La nuit tombe et j’entame le 

passage de la montagne du Lomont, seule vraie montée de la journée, vers Maîche (850m) 

pour finir ma première étape. 

 

Je suis aux anges ; tout se déroule comme prévu. Il fait nuit. Le camping est quasi vide. Je 

prends une douche, ma salade de lentilles et dodo bivouac dans le local « éviers pour vaisselle 

et lessive» //photo//. Malgré les vrombissements de courses de bolides (!) dans le silence de la 

nuit, je dors 1h30. Je confirme ; le sol, même plat, sans matelas ne permet pas de sommeil 

idéal. 

Étape 1 – 204km – 10h30 – 1100mD+ 



 Maîche. Bivouac camping municipal. 

 

Mardi 14 juillet 2020 - Maîche – départ 2:00 
Je grelotte ; le dodo express et la nuit fraiche ne me conviennent pas totalement. Néanmoins, 

je roule, je passe Morteau dans les croassements et la brume froide (Batraciens ? humidité ? 

« morte-eau » ?). À Renodon, pour ne pas lutter contre le sommeil je m’assois pour un dodo 

flash. Je repars, toujours en grelottant après un arrêt, j’arrive à Montbenoit et, malheur ! J’ai 

oublié de pointer à Morteau. Retour à Morteau pour photo du panneau (2 fois 17 bornes en 

plus, bim!). Ce sera la seule partie à 5-6°c où je regretterai de n’avoir pas pris mes sur-

chaussures. Aspect positif : ce temps passé supplémentaire me permet de voir le magnifique 

lever de soleil sur cette partie de la vallée du Doubs. //photo// 

 

 Lever de Soleil sur le Doubs 

 

Cet aller-retour de 34km annihilera mon avance. Le compteur est remis à zéro. Je ne suis pas 

en grande forme et je sais que je dois manger. Le temps se radoucis. Arrêt à Houtaud dans 



boulangerie industrielle qui n’a que croissanterie et surtout pas de salé. Je prends un thé 

croissant, avalé sans appétit ; ça passe mal. Je repars un peu dans le gaz. À Frasne le marché 

s’installe, je demande une pomme ; on me la donne. Entre Pontarlier et Champagnole ce sont 

de longues lignes droites désagréables avec leur lot de bagnoles qui foncent et me frôlent. 

J’avale les km. 

 

Lors d’un arrêt, je m’aperçois que ma sacoche arrière est ouverte et que mon boîtier de lunette 

(de soleil et de vue) a disparu. Merde! Je suis vexé de cette erreur de bleu. Plus question de 

revenir. J’appelle tout de même la boulangerie de mon dernier arrêt. Pas de trace de boîtier. 

Avec le soleil de juillet qui m’attend, il est impensable de rouler sans lunette de soleil. A 

Champagnole dans un supermarché j’achète des lunettes 18€ que je porterai en plus de mes 

lunettes de vue. Look improbable. 

 

Je suis maintenant dans le Jura. À Doucier, près d’un lac aménagé, le touriste en voiture est 

bien présent. Je m’y arrête pour une galette blé complet un peu sèche qui me restera en 

travers. Raté. Je repars rapidement. À Orgelet, pour pointer je commande des frites dans un 

kebab. Je perds 15 minutes à attendre et les frites ne seront pas bonnes. Bigre.  

 

 L’Ain 

 

Heureusement, j’ai prévu un détour par la vallée de l’Ain (par Romanèche), pittoresque et très 

joli. Je gagne le droit de prendre une belle descente 100% gravillonnée par la DDE. Super. Il 

fait très chaud et à Pont d’Ain je croise André D le SARiste local accompagné de Philippe P 

diagonaliste multi-récidiviste qui fait une PS. Rencontre inattendue et surtout improbable sans 

concertation ! La rencontre est de courte durée, chacun repart sur sa route. 



 Rencontre SAR et diagonaliste 

 

Il fait très chaud en cet après-midi dans l’Ain. Pointage à Montluel à 20km avant Lyon. 

Longue et agréable partie sur PC pour atteindre Lyon. Arrivée chez ma fille, vélo dans 

l’appart. Je suis crevé, j’ai eu très chaud. L’esprit quelque peu embrumé (ou séché par le 

soleil) j’évite d’engager la conversation avec les amis de ma fille présents pour garder ma 

concentration sur la préparation du vélo ; inventaires des affaires, rangement de sacoches etc. 

J’avale avec plaisir une soupe puis des pâtes, yaourts. Après avoir tout préparé pour mon 

départ, je m’écroule à 20h30 ! 

Étape 2 : 299km – 16h20 – 1700mD+ 
 

 

Mercredi 15 juillet 2020 – Lyon - 2:10 
Je pars en pleine forme, après 3 cycles (4h30) de sommeil et un copieux petit dej. 

Je suis 2h en avance sur ma feuille de route : super pour le moral. La N7 est impec de nuit 

pour sortir de Lyon mais à éviter dès 5h! J’emprunte ensuite la voie verte via-Rhôna avec vue 

superbe à l’aube naissante. Yaourt avalé à St-Vallier et pointage photo. Je poursuis en vallée 

du Rhône entre Drôme et Ardèche. 

 

Croque-monsieur avant Tournon s/ Rhone et en avant pour monter vers l’Ardèche. 430m de 

D+.  Je me délecte d’une soupe chinoise en sachet à Lamastre. Le serveur refusant de me faire 

payer l’eau chaude j’ai pris un jus de fruits pour au moins régler une conso. 300mD+ à suivre 

(Col des Nonières 671m) puis 700m pour atteindre le point culminant de cette étape (Col de 

Mézilhac 1119m). L’Ardèche est toujours aussi belle et plaisante pour le vélo. Seul bémol ; 

les motos hurlantes, qui s’en donnent à cœur joie dans les montées et qui me feront sursauter 

plusieurs fois. Le temps couvert « en altitude » est plus agréable que la canicule de la veille. 

En descendant vers Aubenas je m’arrête 1 heure au restaurant pour déjeuner copieusement. 

L’appétit est là, tout est impec. 

 



 Point culminant de ma SP 

 

Je me couvre pour descendre de ces hauteurs ardèchoises et file vers Aubenas. Dès l’approche 

d’Aubenas le chant des cigales se fait entendre et la chaleur écrasante est de retour. 

Café et pointage à Aubenas. Je continue et quitte l’Ardèche pour le Gard. Il fait très chaud et 

les bidons se vident. Je vais manquer d’eau. Ma trace de manière bizarre s’écarte de la route 

pour passer dans Salindres. Ce détour me fait longer un cimetière. Providentiel ! Bidons 

remplis, je continue jusqu’à Alès (pointage). Arrêt méga glace chantilly + coca.  

 

Plein d’hésitations je suis, car je suis en forme et pourrais continuer. Je n’ai pas prévu de point 

de chute pour cette nuit. Je sais le temps contraint et je ne peux me permettre de dormir 4h30 

à l’hôtel ni même 3h. Je ne peux refaire le même coup qu’à Maîche ; le seul camping sur ma 

route est privé je crains d’être surpris. Je suis aussi trop light en matos pour dormir dehors 

sérieusement (1h30 sans matelas, sans douche, ni vraiment au chaud ne serait pas réparateur). 

 

Je décide donc de m’arrêter à l’hôtel à 100m qui offre l’avantage d’une restauration rapide sur 

place; le luxe. Que diable, ce sont mes vacances. Après un dîner pizza bière, je suis au lit dès 

21:00. Je veux dormir sauf que je n’ai pas sommeil ; mon corps est en sorte de surchauffe, 

d’hyperactivité. Je mettrai un peu de temps à plonger.  

Étape 3 – 257km – 2500mD+ – 12h53m 
 

 

Jeudi 16 juillet – Alès – 00:00 
Le réveil était programmé pour 0:15 ; je serai debout dès 23:30. J’ai dormi un bon cycle 

(>1h30), parfaitement réveillé je suis d’attaque pour repartir pour la dernière étape. 

Le veilleur de nuit accepte de me faire une soupe de légumes ; je trempe les tartines prélevées 

pdt le dîner. Il m’effraie avec ses histoires de sangliers qui provoquent multiples accidents la 

nuit.  

 

Je pars par les petites routes traverser ce sud Cévennes qui doit être magnifique en plein jour; 

il faudra repasser par là pour la PS. Je croise des animaux (vivants, c’est plus plaisant que les 

cadavres le longs des routes)  lièvres, lapins, renard, belette? fouine? j’entends aussi des 

sangliers grogner (ou grommeler) dans les herbes, je ne les verrai pas, ouf. 

 

La nuit est claire et ciel parfaitement étoilé, je n’ai pas le temps de m’arrêter. Dommage. 

 



À St-Martin de Londres vers 3h. J’essaye de prendre des billets au dab, ma carte est refusée. 

Ce sera une photo donc. J’ai un petit coup de barre alors je mange œuf dur et autres trucs de 

ma sacoche puis m’assois pour 20 min de sommeil. 

 

Après une nuit tranquille, le jour se lève autour de Gignac. La route bordée de vieux platanes 

est très très fréquentée ce matin, assez pénible. Le vent se lève de face, pénible lui aussi. 

 

Plusieurs villages traversés sans aucun bar servant le petit dej ; je m’arrête à Corneilhan pour 

un petit dej yaourts achetés dans une épicerie et autres bricoles sortis de la sacoche. Je 

continue qq minutes puis nouvel arrêt pour passer en tenue jour ; il est à peine 9h et il fait déjà 

chaud. 

 Cathédrale en arrière-plan 

 

Les vignobles sont partout ; je passe en Pays de Caux. Des vignobles toujours, la tramontane 

me scotche dès que je m’oriente un peu vers l’ouest. On voit la cathédrale de Capestang de 

loin en arrivant sur la ville. Capestang déjà traversée en 2017 sur MH. Arrêt pizza et tampon. 

Me voilà dans l'Aude, je roule vers les Corbières, dernière partie bosselée avant Perpignan.  

 

Le paysage est fantastique, et la montée de ce dernier passage facilitée grandement par la 

tramontane qui me pousse ; je passe les pentes à 3% sans effort aucun. Un dernier col (Col 

Extrême 251m :) et c’est juste un fabuleux spectacle de fin de diagonale; la Canigou sur 

l’horizon, le château d’Aguilar en contre bas des falaises de la Serre sur la gauche. Je sais que 

je finis dans les temps, que je vais revoir des amis de lycée pas vu depuis 15 ans, je peux crier 

ma joie sur le vélo ! J’en prends plein les mirettes. 



   
Carte postée à Vingrau. Il fait toujours très chaud, je suis dopé au bonheur. Descente vers 

Rivesaltes et final vers Perpignan par la piste cyclable qui, passé le début un peu détruit, est 

parfaite jusqu’à Perpignan.  

 

Écrasé par le soleil, j’attends à l’extérieur pour pointer au commissariat (file d’attente cause 

covid) de Perpignan, et GO ! pour la bière en face la gare avec mes amis. (Et un croque-

monsieur :) 

Dernière étape – 263km – 2200mD+ -- 12h15 
 

Épilogue 
Toilettes de chat dans les sanitaires de la gare. Achat in-extremis d'un petit sandwich à la 

boutique de la gare. Le temps de me retourner et elle était fermée. Aïe. Erreur. J'ai dû acheter 

des chips hors de prix au distributeur. Ce sera tout pour la nuit. Retour en train couchettes 

avec place vélo payée. Cyclote dans le compartiment couchette (« réservé cycliste »), étonnée 

de ne pas être dans un compartiment femme et finalement rassurée d’être avec 2 hommes 

plutôt qu’un seul. 

 

 

SP200024 

1023km, 7100/8000mD+ (selon IGN/Strava), 75h.  


